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Llnsiruclion obligatoire

Kn noveni1):-e IMl'i, lo docteur Finnir. drnuir' dv la

(ii\ i-^ioti Saini-l.auroiit de Moiitn'al, ))résent;\it a la

Léui>lature de (Québec une loi ( l'in truetioii oMii-'aloi

le

Cette loi ne concernait (|U0 la j)0])ulalit)n p'ote?!-'

tante de la province. Les débats cependant ((u't'llo

provo(iua l'ournirent l'occasion à i)lusieurs députés

de dire franchement ce ((u'ils pensaient d'une telle me-
sur(> non seulement pour les protestants mais aussi

l)our les catholiiiues. Kntre tous les discours, ceux du
preirder nnnistre,sir Loiner Gouin, du chef de l'oppo-

sition, M. Tellier, du député ouvrier de Saint-S:iu\ eur,

M. J.-A. Lanfi:lois furent })articulièrement intéressants.

Comme cette question de l'instruction obli^'atoire

revient actuellement devant le pul-lic, nous avons cru

être utiles à nos concitoyens en leur remettant sous les

yeux les opinions de ces hommes distin^rués. Nous
ietirettons de ne pas avoir le texte complet de leurs

discours. Les compte rendus assez abondants qu'en

ont d nné les journaux nous permettent toutefois d'en

reconstituer fidèlement les parties principales.

DISCOURS DE SIR LOMKR CJOUIN

Questio n libre

Je déclare dès le commencenient. dit sir Lomer,
(}ue la question est absolument libre pour tout le mon-
de. Ceux qui sont en faveur de la mesure proposée

peuvent l'appuyer de leur vote. Ce n'est pas parce

que nous pensons dans un eertain sens que nous vou-
ions imposer notre opinion à la députation de cette

Chambre, qui n'a de responsabilités qu'envers le peu-

ple.

Ce bill est en réalité une loi pénale puisque par

ce projet de loi on forcerait les parents à envoyer leurs



enfants à TôcdIc ^ous pfinc d'ainiiKli' un «l'ouiprison-
ncnicnt. A\ant d'adopter iiiic m inhlahlc mesure de
coercition, je suis d'opinion (|u'il laut épuiser d'abord
toutes les autres iiiélliodes tendant an même but. Une
loi j)énale doit s'applicpier à tous et ce l)iil comj)orte
une distinction. Si nous l'adoptons nous punissons
ceux (|ui ne sont pas catlioli(iues et nous laissons exempts
de la censuie ceux iiui sont catholi(iues.

Les Pruteslantii n'en veulent pas

On nous dit (^ue les protestants demandent cette
réforme. Chose sinji:ulière, c'est (jue ([uatre membres
de cette Chambre de relifïion protestante ont parlé
jusqu'ici sur cette question. De ce nombre, il n'y en
a qu'un seul (}ui se soit prononcé en faveur de ce bili

et je suis informé que d'autres députés de relif^ion pro-
testante sont d'oi)inion (}ue ce l)ill est ino[)|)ortun.

L'opinion de journaux comme le Herald et le Wit-
ness n'est pas à dédaif,Mier. Ces deux journaux ont
critiqué le bill. i^e W'ihws.s fait même renuircjuer que
la loi ontarienne, sur huiuelle ce bill est basé, a été inef-

l.cace dan environ 20U districts, à cause de l'indiffé-

rence de 11 [ioi)ulation et (^ue les devoirs de f^endarmes
sci)laires, ajoutés à ceux de' policiers municipaux, n'ont
jamais été pris au sérieux.

L'électoral na pas approuvé cette mesure

Le i)rincipe de l'oblitîation de fréquenter l'école

a-t-il été approuvé par l'électorat de cette i)rovince '?

Y a-t-il un seul député ([ui ait soumis à ses électeurs
la question aux dernières élections ou aux élections
antérieures. ?

Le député de Saint-Louis a dit que ce n'était pas
une (luestion de religion. Je m'accorde avec lui là-

dessus. C'est justement i)arce qu'il ne doit i)a- être
question de différencier la reli|,''ou catholique de la re-

liiïion ])rotestante ou liébraïque que cette loi n'est pas
soutenable et (ju'elle léput^ne à tous les i)rincipes.

L'adopter ce ne serait pas aî,,'ir en législateurs sérieux.
J'ai voté en faveur du bill de la crémation, mais

la question était toute différente. Je me suis dit avec
les déi)utés qui siégeaient alors : Si rien ne répugne
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à 1;| crc'iiKitioii dos coips dans la (loctriiic |)r()t('>tnnto,

(lu'ils les fassent " cit'iiu'r " cointiU' ils rt'jitcndeiit.

Mercier et (Jarcia Moreno

Sir Loitior (touiii fait rcinartiiKT avec iH-aucoup
d'émotion iiiu', (|U!)i (|u'on dise, Mercier dont on rap-
pelle si souvent la iiiéirioire n'aurait jamais ajjpuyé
uti hill de cette nature. Mercier avait une nature trop
^'énéreuse pour approuver une loi comme celle (jui nous
est soumise. Il a siétrô, dit sir Lomer, au fauteuil que
j'occupe maintenant et il n'a janiais soumis un projet
comportant une discrimination à l'iVin'd d'une partie
(le la i)opulation de cette j)rovince. Kt d'ailleurs
Mercier a été tout puissant durant j)lusieurs années
en cette province et pourtant il n'a jamais sonj^é à
établir ici l'instruction oblif^atoire. Sif^nalant le té-

moifïnatre de la carrière de (Jarcia Moreno et de ses
œuvres qu'on a invo(iuées en faveur de l'instruction
ohlif^atoire, le premier ministre déclare que la province
de^ t^uél)ec ne saurait être comparée avec l'État de
rE(luateur. Les conditions dans les(juelles se trou-
vait Moreno et qu'il avait à combattre sont loin d'être
celles qui existent dans la province de Québec. La
différence c'est iiue h\-bas il y avait une population
d'illettrés et (ju'ici, ([uoi (]u'en disent ceux qui veulent
à tout ])rix dire du mal de leur j)rovince, nous avon?
une population plus instruite que dans n'importe quelle
autre province de la Confédération et que dans n'im-
porte quel État de la république voisine.

L' instruction obligatoire est un remède fort douteux

Aurions-nous de meilleures écoles si nous envoyons
les parents en prison '.' Ce n'est pas jjarce que nous
aurons emprisonné le père ou la mère de famille, qui
n'auront pas eu le moyen de vêtir leurs enfants à l'école,

que nous améliorerons l'enseignement.

Le juge Choquet a parlé du mal des enfants qui
ne fré((uent aient pas l'école. \ous n'avons pas d'ob-
jection à établir une pénalité, soit école de réforme ou
autre chose, pour l'enfant (jui refusera d'aller à la classe
quand ses parents l'auront exigé.
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Sir Loiiifi- coii-acrc cii-uit.' I<> t.iiiiw qui Im n-^t»'

avant riiioiiriiciiiMit du .U'l.:;t à citfr (l«-s auloriti's

indis.-iitnl'.Ics rt iiidisciit.'vs dr Fraii<-<-, .Mitre aiilros

d(« M. Hriai.d. aiM-icii iiiitiislrc, |)<>ur |)niuvc:- (|iU' 1
itis-

triictioii ()l>!iir:it(,.n> l;li>sMit hcaiicoiip à dr^in-r. vu dé-

pit de ce (|iie dirent e.MlX «lui réclaincll! celte ivloniie.

D'après 1.. raiMX'-.t du déoarteitietit de 1 éducation d()ii-

tnri<», l'instnictioti cdiliLratoiH' a déiiioutré tiU'' e était

un remède Tort douteux et (Iu'uik' loi de <'ette nature

ne peut être réellement et sérieusement ai.phqué,' <iu en

autant (lu'une fo; te opinion puhli(iue la •outient.
( 1 )

Ilumii iir il (Jucher

Sir Lonier l'ait eiiMiil»- une analyse minutieuse (lu

bill et en démontre les lacunes, les défauts d'api)lica-

tions 11 est é\id<'nt, conclut-il (lue ee l.ill en est un

d'exeepiion. .liscriminateire. (pie r«ui na pas inuri

avant de présenter. Il imi)orte de considérer le mente

du liill pour se rendre compte d<'s résultats pratuiues

qu'il aurait si rai)plieation en était faite telle (pie d(,'-

terniinée. ^ . ,,, .

,

Les faits et statisti(pies démontrent a 1
évidence

que les pro-rès (1(> notre province en matière •l'»''!"'"'^-

tion sont rapides et (pie l'on n'u Das hesom dv 1 obli-

gation scolaire pour les réaliser. La province de gui!-

bee souffre avee un immense avantatr(^ la comparaison

avec les autres ])rovinces de la Confédération.

En l<)()l-()2, le i)ourcentaf:e de la pré-^eîice moyenne

en classe, ptnir les éeol(>s élémentaires, niodèlt^s et aca-

démiques, était de 7L2S';;; wn lOlO-U. de //.a.i'.c.

En l<)Ol-()'^ les élèv(>s fréiiuentaient au nombre

de 82 102 'les écoles modèles et de :i(),220 les acadénr.es,

(1) Ce dernier para^raplie fait partie du compte

rendu du Canada. Nous n'avons trouvé dans aucun

journal le texte même des paroles de sir Lomer, mais

le témoisnase de M. Biiand qu'il ite est bien connu.

La loi d'instruction obligatoire a été votée eu f rance

en 1882. Or avant la l i le nombre des lUetires était

de 14 pour 100; après, en 1907, de l'aveu deM.Briand,

il était monté à 25 ou 30 pour 100. C'était une venta-

blé faillite. Le proverbe reste vrai : Chien qu on inene

à la chns.<e malnré lui ne rapporte pas de gibier.



•ttit un total (Iv 1 1 S..")'J'J; t'ii l'.HO-ll. lo iioiiilir»' pour les

pn'iiiicr-; riait ili' lOli.liSli, et pour les autres dv ')Vt,2\)\),

soil un total il»' lOJ.tiS."). La (lilT»''r<Mi("> en faveur de
l'.tll <'>t ili' M..!!',:), soit une auLMueiitutioti de M)'',,.

Mil l'.H)l-()J, le total (le riii-cri()t ioii des élèves de
l(Mi^ les «ieirrés, depuis l'école éléiiientuirn jus(|u'il l'uni-

veisiié, étiit de :VV.\,\:',\: en llHO-ll, de 410,122; dif-

i'é (Mice eu favur il«' l',»l()-ll, 7*), *.>!»!. soit une au>,'men-
tatioM de 2:V f

Klèves dans les universités, eollètres elassi(iue8,

écoles iiorinales, écoles si)é 'laies, (>n l'.>()l-()2, 12,143;
en l'.IjO-l 1. 21,2'.>!»; au'-Tiueiitation de D.lôt), soit 7r)';'o.

Klè\fs suivant les cours de péda^joi^de dans les

écoles iioiinaN's en l*.>!)l-()2. iS.'):?; en 11)12, 70S; îiu,i;nien-

latioii <le ii').'), soit 100 '/ , .

Académies, |t>t; en l'.>OI-02, et 22:} en 11)10-11;

aufîincntalion de 07, soi! 'A4' c-

Les é'oles normales étaient de 5 dans la province
en l'.)0l-02; en li)12, leur nombre est de 13; au},'men-

tati(>i! de S, soit 1<)()' ;.

Xombie des eiilants do 7 à 14 ans, en 1910-11 :

Ecoles catholiques 252,185
Écoles protestantes 34,989

Total 287,174

Nombre d'élèves de 7 à 14 ans inscrits dans les

écoles :

Catholiques 249,148 ^

Protestants 31,731

Total 280,879

Pourcentage respectif de 98.8% et de 90.7 %.
Seulement 6,295 enfants n'ont pas été inscrits dans

ies écoles.

A la tête des provinces

Pourcentage d'élèves par 1,000 de population :

Québec :
—

Population en 1911 2,002,712
Élèves inscrits 385,057
Soit 19% ou 190 par 1,000.
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Ontario :
—

Popuhilioîi cil Mtl 1 2,52:^,27 {

E'.i-'VJvs inscrits 4.")(),14r)

Soit 1S'(,, ou ISO par l.OOU.

[^a comparaison avec les autres j)rovinccs de la

Confédération est loin d'être à notre désavantage pour
la présence moyenne en classe :

Saskat(die\v ri, écoles rurales, ôli.Ot)',' ; urbaines 02.00%
Ontario, é -oies de tous, déférés <î().s4'~,'

Nouvelle-Ecosse, éi-oles de tous, degrés (14. ',i' (^

Nouveau-Hrunsw icU, ''col<>s de tous, degrés. . . i\[).'.V.i%

Coloml)ii'-An!,daise, éco!(>s de tous., detfrés,. . 71.27'

é

O'.ébec :
—

Ecoles élément aiics 7.'}.S2Vô

ÎM'oles modèies Sl.>>ô%
Écoles académiques . <S4,S2%

^tiayenne 77.ô;i%

11 fair Vemaiciuer (\nv dans Ontario la présence
moyenne est calculée pour les élèves de ô à 21 ans de
toutes les catégories, depuis l'école élémentaire à la

Hi^rli Scliool, talldi^ (pie dans Québec la présence moyen-
ne n'est cahulée (jue pour les élèves des trois dej^rés

primaire-, élèves de ô à 1() an^'. Dans la province de
Québec, si nous ajoutions la présence moyenne aux
classes dans les uni\crsités, les collèj^es et les écoles

normales, le pourcentage de la fréquentation scolaire

serait considérablement auf^menté.
Considérons maintenant les élèves d'âge scolaire

inscrits aux écoles :

Québec : d'â^e à fré(pienter l'école :

Catholi(iues ^yô,21()

Protestante! 02,403

Total 447,619

Sur ce nombre 82.044 ont de ô à 7 ans.



liisr'rils au ro^Mstre des écoles :

('atholi(iues .'MO.024
Protestants 40,0:^3

Total 385,057

Ontario : d'âtre à fréquenter l'éeole :

509,541
InscrKs 450.145

(^uant aux élèves non inscrits aux écoles :

(^iél)ec : — Sur 447.010, il y en a 02,502, soit 14%.
Ontario :— Sur 5i>0,541, il y en a 140,30(). soit 23%.
I>;ins Ontario, l'Acre scolaire est de 5 à 21 ans, tan-

dis «lue da.io Québec il est de 5 à 10 ans.

Pas },('^oiii (li loi (Vo}>U<ialio>i ici

(Vs s'atisti(iues démontrent que nous pouvons
atteindre le hut (jue nous nous j)roi)osons sans user
(le nirueur. 11 importe de prêcher la bonne croisade;
de persuader les parents et donner l'exemple en payant
pour les pauvres. Tant ([ue nous n'aurons pas épuisé
tous les autres moyens à notre disposition i)our aug-
menter la fréquentation de nos écoles nous devons ajour-
ner II' bill Finnie.

Sir Lomer a vécu à la campagne, à la ville et dans
les grandes villes; il a été à même de juger de tout le
prix (|u'attachent nos gens de la province de Québec
a 1 instruction; il sait que les parents font l'impossible
pour envoyer leurs enfants à l'école. Cette idée se
develoi)i)e cliaque jour davantage; î7 7i'y a pas une famil-
le qui rolonfairernent, de propos délibéré, refuse de donrer
l instruction à ses enfants. Il n'y a pas dans la Con-
lederation, dans l'Amérique du Nord, une province
qui a i)]i!s soif d'instruction que la nôtre et qui en com-
prend mieux tout le prix.

A M. Langlois qui disait que ce sont les Anglais
qui ont le cap-tal dans notre province et que bien qu'en
minorité ce sont eux qui mènent, sir Lomer dit que si
tel est le cas, c'est une preuve que sans l'obligation sco-
laire on peut réaliser les progrès de l'intelligence; car
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il no faut pas oublier (\iw cos citoyons do notre prc
vinco suivent les ('cclcs de cliez nous souniisos au niêm
svslènie (lue les nôtres.

Lrs /)an lits foui liiir devoi

On nous reproche d'être des endormis, (ïv:^ arriéré:

de ne pa-- suivi-e la niarclie du progrès. Je lu'iuseris e

faux contre cette |)rétention (pie nous sommes des er
dormis. J'ai \isi1é toutes les ])rovinces de notre payi
dei)uis Halifax juMpiTi Victoria; je me suis intéress
surtout aux écoles. Je ne crains ))as d'atlirnier qu'ic
dans cette province, nous sommes on ce (pii rejrard
les facilités (pic nous avons pour l'éducation, nous soir

nies de beaucouj) en avant de nos provinces «œuri
Quelle est la province <pii coni|)fe des institutions con:
me rinnersité Laval, McCJill'.' Quelle est celle qi
peut compter comme la nôtre 17 collèj^es classiques
Aucune ne peut s'enortrueillir do parei's foyers d'ir

telli},'ence. (^u'on me désijrne des institutions d'édv
cation é)j;ales à nos écoles primaires, à nos cinq cent
couvents, à nos deux cents écoles conduites i)ar dt
Frères, à nos éc()les polyteclini(iues de Montréal, à ne
écoles teclini(|ues de Montréal et de Québec, à nos co
lèses d'agriculture, à nos écoles d'industrie laitiên

à nos écoles normales, — il y en a treize, soit un norc
bre i)lus considérable que dans toutes les autres partie
du Doniiinon, — et co])endant nous n'avons pas Tins

truction oblijtratoire.

La udoire do ces institutions ne revient pas au goi

Vernemont mais à la population et c'est en son nom qu

je revendique sa bonne volonté intellectuelle conti

ceux qui la dénièrent. Kt notre école d'industrie la

tière de St-Hyaciîithe, nos écoles ménagères, nos écoh

du soir, nos écoles de coupe, dos Arts et métiers; noti

École Forestière dont nous avons donné l'oxempli

nos écoles normales, etc. La nomenclature seule suff

pour nous donner des sujets d'orgueil.

La ])rovince n'est pas endormie, les contribuable

et le frouvernement non plus. Les contribuables n'oi

rien négligé au point de vue scolaire; les pères de f;

mill' ont fait noblement leur devoir de ce côté. 1

ont augmenté chaque année leur contribution à l'am

lioratio'i do l'école. Leur budget est maintenant c
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/('//;• devoir

Sl,L'(;2.f)()(). (1»> ?:527.O0O (lu'il ('tait en V.m\. La taxe
scolaire rapportait, en lsU7. .SI .'.»SS. ()()(). et en 1911,
.?.'5,7()2.()()0. I.a \alt'ur i:iui. )l)ilir'n' et m()t)iiir're

(les maisons d'écolis, en is'.(7. était de -Si. ;?()(), ()()(); elle
est iiiaiiitciiant de s;^(). ()()(), ()()(). Dix-iu-uf comtés en
]!»()(), a\aicii.t des traitements de mr)iiis de 1(»() dollars
l)our leurs institutrices, maintenant il n'en reste plus
(jue de'.ix. Le nombre des institutrices ([ui reçoivent
nioins de .SlOO maiî'.ti'îiant est diminué rai)idement : il

n'est j)lus (jue de 40.

Lndormie. la pr()\ inc( di' C^uélxc. elle qui l'em-
porte en insti'uciion sur toult'S les autres, ^q-âce à, ces
études classi(}ues (jne l'on criti()ue en certains milieux'/
Arriérée'.' Ce sont (eux (jui n( connaissent rien (jui

(lisent (-ela. Xotre s\ stt'ine est é<,'al, même supérieur
à c(>lui (les autres provinces. Xolie i)opulation est
tout aussi intellitrente (pie celle des autres provinces.

Ilotde aux ilctiiijnurs

Ce (pip nous avons, par exemple, ce qu'elles n'ont
pas, ce que nous avons de trop et (jue nous ne leur sou-
haitons pas d'a\oir, ce sont des dénij^reurs de profes-
sion et de vocation qui croient rendre service à leur
province et à leur pays en écrivant co'itre les leurs les

plus basses calomnies.

Le député de Saint-Louis a voulu i"tre désaproable
au premier ministre en disant (jue si l'on dépensait des
millions pour une i)rison ou doit avoir, etc. . . Que le

député de Saint-Louis ne se j^êne pas; quand il aura
quelque chose à me dire, qu'il me le dise de son siè^îe

à la Chambre, bien eu face, et non tous les dimanches,
dans le Paijs, sous le pseudonyme de Vindicator ou de
Jean Maheu; je lui répondrai chaque fois comme il le

désirera.

Il n'y a pas de province dont la population soit
plus unie que dans la province de Québec; l'harmonie
règne entre les diverses races qui l'habitent; quel in-
térêt aurait-on à les désunir ? Nous n'avons jamais
eu (le question scolaire. Pourquoi en aurions-nous
une'.' Je le demande à tous, surtout aux protestants,
y a-t-il une province où la minorité soit plus respectée ?
Nous voulons, protestants et catholiques, notre pro-
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jure 'un;,;'"';::'::;^;;;';^;;;;;''^-. '-testants, je les a
vinc,. et .i.n< leur , ,

' .^I-'.^/'lu'.- dans leur pr.

jamais, dans nX '^'n J''T ''"'^T^
éviter d'aVo

on a tant snuffe , 1 ;,
'"<^'''^'"" ^'''^''^''•^^ ''«'

provinces-s.^.ur. " '""'^'^' ^^"'•"'•^' dans ne

d-
ro-

oir

t

nos

Persuasion phitôl que coercition

vain;^.'iSt^;%'-;;^;;,;';;i;i/V-::r'"^
et je considère piuv ,,,,,' •' ^';;''''"''' considéré
la liberté n'est

} a u n' i t
,''" ^'"'^'^ provinee. que

voile ou vole selon ë en ri" t f:^""^*^!"^--
<J"«^ l'on

qu-avan; de eontraindr,: ë
'

,è,-é le^^mUr
^"'^ ^^'^^'^^

leurs eiil'-ints à l'école on ,l,.it V
''""'"e a envoyer

moyens possil lé j

*

//:
'/""''''.v^"'- ^-us les autres

1^ t'"t auquel on t m 1

•'
i . ^ . '''7''''^'"V

<»'^'tteindre

et la persuasio., p<.rèHn.^e le
!''*'*'>'';. ^'^ ''^^^vietion

leurs^nfants aÀ ^'^n^i^i'^y^;:::^^^ ^--fi--

cont. 'n::^:%:^^:^v::^T^}^:r' ^'^°^^^^^^
au niveau du eœur et oorf >. i' *

" "J^'^'^sez-en une
et aidez les pauvres V loït'^^^

^ ''"^''^ ^'o^^^^^t

de l'éducation: alo^s v ,s r^^
librement des bienfaits

foyers le cncour k- t es les'bo'if
'"'

'^'T
^^"« ^^^

Je laisse donc U nn.vf^ .r"""*^' volontés.»

je voterai conm le bdV^m J '"' •"' '' '^"^'^'"'^ ^"«
d'énumérer. '''''" ^^'^ '"«'^oi^s Que je viens

marcji;L!'a'é;;^';rés";'
I;!

""^^ '^^ -^ éloquentes re-

^V/(/ de l'opix, xit ion
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loyciis.

(1)

Puis mettant de côté I„ (,uestioii du (iroit
'l<'s F'arents (1) il s'attache à démontrer (lue

Ce droit sera hientôt exposé dans une nn,.
rliaine l.rochure. Contentons-nous de rapporter iei
.. re,„med une remarquable conférenee d'un théolo-
-i<:i. Al. I ahhe J'erner.

M IVrrier .iistint^ue trois sortes d'obliiration seo-Ln.i. obligation momir ou (ie eonscienee (uie l'ÉLdise

y
— 'a première et lonfrtemps la seule à proclamer

-
e ......siste dans le devoir impérieux du'ont les m ^ML > .!e donner a leurs enfants une éducation en ra -

I- t .vc,- leur condition, et (,ui devra être toujours^iin.^.nte pour permettre à ces enfants «Karriveï k a-nnai.^.nce ,lu l.eau et du l.ien. , Vient ensuite r;U-
!l"':"i> nsanrnn. par la.,uelle F Etat s'emparant des'•niants ,i. tous, les fait instruire dans ses Vol! Z^

:

- maîtres et avec .ses livres et refuse tout contn-.le s r
; .>c„m.nient qu il donne. Ou hwn il laisse !^U)s^''

.
a cou. de ses écoles des écoles libres, mais fa orise'l'.'Mient les premières au détriment des autres /ue

!<;- I?--^nt« nont plus le choix et sont pra i uemêntn;.n.^^.-sd envoyer leurs enfants aux écoles de rÉtai
r" ;';{'^^';o„ resanennc est formellement condam-"" par I K^dise « parce (,uelle insulte aux (Iroits "a IL

•1" P;;re (le famille et renver.se l'ordre social. »
giieciue tois l'autorité civile tout en laissant -luvPa.en,s le choix absolument libre de l'école du u'iSe" .le> livres, exifre ,1'eux qu'lLs fassent donner unni'">n.i,n d instruction à leurs enfants. rl^r^bU^,^ n"'.'!''"rr. Les opinions sont parta^^.es sur Vettf d^^^^^^

'"<;;••' iorme de l'oblijration scolaire. dWeUents es"l'nts la trouvent légitime. L'abbé P^rrier se prononce"''"tre, et justifie son attitude par de nombS^s e?•x.Hlentes raisons, dont la pren ière et runecks nln.

'':"':!T:u,::r. n^?r'^r'^'"^
roi4^/^t>&nui toujours d l ohlujution cesnnenm:

; «:<-<'!e dEtat suppose l'école neutre, et les
'!• nu.. <Cbats sur cette question, à la Chambre f"-n
' -' 1

ont sural)ondamment prouvé, il n'? a pa' irne

utie c est 1 école antireli<,deu.se.

'l'it pas
'Ut' lU

l':l • de1'Ét'^'^?r';-'"1"' '-'Tï^-
"'"^"^^^ ^"^ J=' "'ain-

, I

' ^,V}\
^'ir.l école cest l'infrérence de la noli-

" 'lans
1 éducation et tout le mal qui s'ensuit.^



riristnicfioîi oMiM-atoi,-;. n
t't «'tlicacc.

<'^1 i>as un fctnrde uéi-cs.-.suu

yo!^_e>,fanfsfrr./nr>,/rn! /rs érol,

mtcnsscni Ittiscntcineiil. M s'-i.rit ,i,.
'" •^. qui non-

.rr^.i II '
r^^^-'^-'l"'»' ^' 'H's enfants h-s tVéduen-tent et si la p/oseiu-c inovenne répond •* <•,. ,,, o .sonmu's en droit <i-att<.iùin'

'"' '"'"^

n-,s m::!-,'/'"'"-'''"*"
''^ '^^ dernière année seolaire n'est

pc.>..Sion'-7r:;vir\r!;;:;';;;;.u;;:.^'"^

r•';n::!;;:^I^^^;•-''r••^'^1V^"''^«^-^^^^^^
n-unpor '..;!;.,

' ^pi;r nU;:: rr-vri^"ue'''""^
'

t.n.ent est eelui de tout pè^-e é rtoû\è n.>r
''"'

dienne dans '-ette provinee? ''"- ''''"^-

Allons-nous dire (luancï même à notre Donnl-it.V,.qui fait plus due son devoir à cet éf,a d (< S° vous ne•emplissez pas vos obliquions, vous paverez H nSe «Il II y u pas besoin de eompulsion pour ceux qii ont

eh Xn "^la ,^""f ^["1-^^? témoi^n^es d^^È^ t^a-

Je connais ici et là une noitrpf'e dp f.nlnn^ r,,.;

quent de tout. C'est un ,n-ou^e Se di ov SzeTammïï'comme par exemple celles de Laterrière, suïTe bomSdes comtes de Berthier et de Joliette on -.v/nf .^

de méchants chantic-s pour seS 's^'^otp'â^^^^
construire une école et enj^af^er une institutS ^

Etc est a ces colons que je vais dire, par une loi : Si' vousne reniphssez pas vos obligations vous serez jetés enprison.^ Non M. l'Orateur, je ne mettrai pas monnom au bas d'une pareille loi. ^
^^

Sans doute, nous sommes tous d'accord pour admettre qu'il y a encore du progrès à faire. Il y en a
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rs ;isf)«'cts

i;iri(l t'li( ^

l'on (l()i\f

»artciiu>ni

scolaire,
^ qui nous
lir si no>
fréquen-
que iK)u>

lire n'est

qui nou>

en notre
tivatt'ur,

naly par
VpeUe ù
' ce sen-
re cana-

pulation
vous ne
nende. »

qui ont
ur atta-
Itiplient

ui man-
amilles,

bornes
à peine
nt pour
:'e. Et
yi vous
étés en
Ls mon

>ur ad-
y en a

loiiinurs à fairr II f: uii toujours marcher de l'aviiiit
jjj^jyoli-i H liiiiis le clicttiiîi (lu jM-otrrès <ou> peine de riM-uler. X

lidttiet tiM!
(iii?

'oiis «|iie iMiiis II :i\ (.lis p l'C: t'eclidii
conmif enieaclte d çlHeii,r,„, „,,.,,,_ ,,,.,j,, ^j^. |.-^ .^^

^^^.^

tendre (lue nous ne proirressoii - j)as d'unr iV.con sati.-
'.•ti<;inte ;i ( a inarL'e

// » es pu- proiiir cm l'iihlii/d/ian
est un moyen efficace

Mi nous ))!é-:(>nte r<i'>!i,"a!ii)n SCO ai l'C «-ofurne
lii-V ,.n Ile réînéilifr aux a')- tentions. Ou ne nou-
pa< prouvé «pn- co liio-vcii serai! efTicac-,'

ii!;ic mieux, pour m
Il est toujours hou d

i l'art, les mo\-er,-' de per-

nl de recoui'ii
ssayer la [)• uasion

coercition. F.e système de dor
i!cr «les rei'Oiiip'Mise- pour l'assiduité a d.
M ré et i! a (lé

,1

on né (!._' \nn

I-

à été inau-
is iésid1;;t: II

étendu d:i\ ania,i;e
pourrait

I

IJiistou-e des (Voles do noire province démontre
a

1
e\ !denc(' qm^ sans preii(!r<^ pfM'-onue à la ^-ortr*^ nou.s

ivnn, su réaliser de remar(|ual)les p:'ov,r(-'s scolaire.
•'(' ne \(>is i)as i)our(pioi la ('luim!)re s'ahstiendr; it

'!• -e i>rononc(>r sur cette question. Ceiix <iui sont
î'^'Mi-ans d'un mini-,t("'re de l'instruction pul)li(iue, com-
''" \\ y en a (|ue!(|ues-uns dans cette ClKunl,re, ne de-
^ raient i)as voir d'un bon ail ((ue les représentants po-
pulaires refusent de se prononcer et réfèrent la mesure

'1 ' onseii de l'Instruction Publifiue.

Pas de question .^r()l(ijre^da ns^Ia Prov in ce

Dieu merci
! il n'y a pas de (piestion scolaire dans

'•'le [.roymce. Le député de Westmount a admis,
M

> a un instant, qu'il n'y avait jamais eu de conflits
^j'!''' la majorité et la minorité en cette lu-ovince. Je
'I' -ne, et tout bon citoyen doit désirer (lu'i! en soit tou-
jours ainsi.

<'n veut faire faire enquête par le Conseil. L'en-
MUete se fait annuellement par les inspecteurs srolai-
'•'<, et nous en avons les résultats entre les mains. Nous
• iMM,M„ns avoir mieux. Ces résultats nous montrent
" nous sommes dans la bonne voie. Continuons
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!iin-i. '"'"• ""' l';"t. je- nhOsiivrai i.j.s à voter contre

C'Iuv. nous.
lit M i)a.s ic cas

D'iinciil nnr Ir innnur m/nistrc

-i ;m Miivi Jivec intérêt tout ce déhat et surtout
;:

'l!--urs ;lu j.re.nier nunis,,,. ,1e cette ,.r vince \'•••ns <lo,„n,ons assez souvent, n.ais n, ^a;^<'"is .les (gestions comme celle-là monter •n.)..,
;

- consHiérations politi„ues. (^n.n 'ai ë; emk";;>"'-'• 'nir.,stre revemliqucr Thonneur de no rë

ni sVl;u•n;*nV.^^l''"^''"^*''
"''"•"^'-- '^•' f'-nt ceux

<
iJi saMiament a (hMiiî^rer leur j)rovince i'ai •...r.I.nwi;

<k's deux mains et du fond du ceur
ai)pldudi

eûtJ!u.';;;''ri;ann;'.:'''''"'''' ' ^"' ^""'- ^^-'^^ ^- ^^-

Di.SC()L-Rsi)|.:M..j..A. l^AXCLUJS

I)(]>tili oiin in-

I.<' jK'pulé de Saint-«auveur a tenu à définir cl-,,'
;"-'" att.tude ,u-il entend ,>re.ulre sur ciët ./ue

."

tK'i
.

Il a rapi.elé (lu'après avoir voté l'an de -nW
;-<>."t.;e une. niesure ,lu député de Saint-Loui pou "^t

,'
>lHj lun,fornmé des livres, un n.en.hre du CÔ, S C^i I

t al National des ^iét.ers et du Travail ,1e Quéhéc

;:'i;:>^n;ué,:'^:;;;-ît;--^^^^^^^

Lc!< ounUrs (wlj'oié contre
rjnstnajjun oMiijdtmïré

livrer dé .:;, t- "^^v" ''"t'^^i^"-- «l-uniformité desiua. ,le ^Ma uite. d oblij^ation scolaire et de ministee d instruction pul,li(jue. Or le i.-.r(is.,, .

réformes perdit son dépôt l H,t il .> t

l'^^'.^'^'i» «i^' ces
1

L .un utpoi, tant 11 est vrai que certains
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ouvriers. '
'
"^ ''•"•'•'^'''"^ Par !:. „insse dos

ni('ni]>rf's df consfi
"<»IIS (jui IK SOI
ri ers.

,'''.''
.':^'''V;

'•»' "'-'tin. .lit-il. ,„H. |,.t,r,.MM I () '/f
'•""•,""-"""»' l<'ttr(. si-,r,„',> par

Sf-

me
nie

Je ne
des
mon

K-di^nvi- |,>s fVinnu's des ou-vriers de Montréal •! !•. f ,A
"

1

' '' ^'"iiiies des oii-

l^ouis. afin (I a i„d :

•''"'' '''' '''''^"^'^ '«t' '^'^'"t"

•vnriers son ûr 'ô, ^l-
'''"" !'^'" ''™'''''"^-

'^^ !*>«

H.ue de danJ';;;;^r^'^n!t.;iSr;^'' ^^""•'*"^'' -"«

P-.-lKJ-|i:^';f;Hnnes"d;r /! ':;'r r<>""ne un orf,a„e c,ui

'lisant MU-il e t é f ,ve ,r ^ fV!'"^'"" ''^ ^^''-'"i"^ ^'»

-'uueietteofe[i;;,^^;v;;:.i^l:^-^^^^^^

nfai'^ltai:;;;:;:;',^;;^^.;:^'"'"^^^^''^
•'»'^''-. 'iurant to t e '.f'I

""Journaliste, de eons-

'''•-'••'"trelelrLt H-
^^^^^^^^ '-T'"/^

î'^"'-^ ^'^ ^''^^n^-

••'"'fs poIitiduVs ,C . '^„^.\' ^^"'^""t, de voir les deux
t-'t <'"i"telli,.en4 et Ue 4 ''('1-: au .onibat avec
<'<'s l»oliti,,ues de notre Iwi,

^ ''^^''
H'""'» <l*^^ for-

•l'-oit. .le la JUS iee o u l^
'

,

''
f"'"

'" ''''''^^''^ ^'"

'•""'«"•tant, et nous D n.P \.
-''''^ "" s,,e<-tacle ré-

ra.lieales. .j e lei ont^ . 1

*" ''""''' ^"^' ^^'-^ "Copies

"" «^--tainno^n-" res^^rWnîT^^ 'l^jà.^an„4né
louu D,eu nierei. dv\.^^;;^;!:;;;Lrh Hur ^""^




